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La région de Zinder est au cœur des enjeux de  sécurité alimentaire au Niger. L’agriculture  
familiale y demeure très fragile, sous l’influence  
du changement climatique dont les effets altèrent  
les moyens d’existence des populations sur le long 
terme (perte de potentiel productif ) et sur le court 
terme (décapitalisation des animaux) avec un impact  
négatif sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle. 
L’agriculture de Zinder repose essentiellement sur  
de petites exploitations familiales, qui varient en 
superficie avec une moyenne de 2,5 ha au sud de  
la région. Le morcellement du foncier, dû à la très 
haute pression démographique et à la dégradation  
des sols, s’y accélère de plus en plus. Le système  
des cultures le plus pratiqué est l’association de  
céréales (mil ou sorgho) et de légumineuses (niébé  
ou arachide). L’accès aux facteurs de production 
(intrants, équipements), aux services d’appui conseil,  
à la finance rurale et aux marchés reste limité.  
Des baisses importantes de rendements céréaliers  
sont à prévoir si rien n’est fait pour améliorer 
l’adaptation des systèmes productifs de la région  
au changement climatique. 
Malgré ces contraintes sectorielles, des opportunités 
d’amélioration de la productivité agro-sylvo-pastorale 
existent. Les rendements des cultures peuvent être 
augmentés de façon substantielle à travers l’adoption 
de techniques culturales performantes, notamment 
l’utilisation de semences améliorées, et l’introduction 
des techniques et technologies d’intensification  
de la production agricole. 
Pour répondre aux attentes des producteurs, et faciliter 
la vulgarisation des technologies, le Programme de 
développement de l’agriculture familiale (ProDAF) a 
mis en place, en 2017, un dispositif d’appui conseil 
agricole de paysan à paysan dans 32 villages de la 
région de Zinder. Ce dispositif, basé sur les principes 
du système formation-visite, consiste à proposer des 
thèmes spécifiques à des groupes d’agriculteurs 
composés de 10 exploitants agricoles chargés de 
trouver des solutions techniques aux contraintes 
relevées lors des diagnostics participatifs villageois. 
Chaque membre du groupe d’appui conseil doit aider 
dix autres producteurs du même village. L’approche 
permet aussi d’assurer un transfert de savoir, de 
savoir-faire et de savoir-être aux producteurs.
Stratégie et mise en œuvre  
de l’appui conseil de producteur  
à producteur
Le diagnostic participatif effectué par le ProDAF  
dans la région de Zinder en 2017 a fait ressortir un 
faible rendement céréalier dû au lessivage du sol et aux 
effets du changement climatique et une insuffisance de 
Pour faciliter l’accès des producteurs aux technologies 
d’intensification de la production agricole, le Programme  
de développement de l’agriculture familiale (ProDAF)  
a mis en place en 2017 un dispositif d’appui conseil  
agricole de paysan à paysan dans 32 villages de  
la région de Zinder au profit de 960 producteurs.  
Ce dispositif a permis d’améliorer les rendements  
des cultures et de renforcer l’offre locale de services  
d’appui conseil. 
Couverture ProDAF soutient 
32 villages dans la région  
de Zinder
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structuration des groupements et la mise en œuvre de 
l’activité d’appui conseil sur le terrain. Le ProDAF 
assure le financement, la capitalisation et la diffusion 
de l’activité.
Pour la mise en œuvre du dispositif d’appui conseil, un 
ciblage géographique est effectué dans les villages 
déficitaires identifiés lors de l’évaluation nationale de la 
campagne agricole. Les producteurs potentiels sont 
ensuite ciblés dans les villages identifiés. Après ce 
ciblage des villages et des producteurs, des diagnostics 
participatifs sont organisés au niveau de chaque village 
pour faire ressortir les contraintes, solutions et 
opportunités liées à l’agriculture. Ces diagnostics 
déterminent aussi le système cultural à adopter dans 
les champs des bénéficiaires. 0,5 ha sont délimités par 
producteur pour conduire l’appui conseil agricole 
(mise en place des intrants, installation du dispositif sur 
le terrain, suivi et encadrement). Un membre des 
GACAP accompagne dix producteurs d’un même 
village à travers des formations-visites (une 
planification est faite pour rendre visite aux dix 
producteurs individuellement dans leur champ).  
Une formation sur les itinéraires techniques des 
cultures et les fiches techniques est organisée au  
profit des membres des GACAP. À la fin de la 
campagne agricole, le ProDAF et la DRA évaluent  
et partagent les résultats de l’activité avec toutes les 
parties prenantes. Pour capitaliser l’activité, le 
couverture des producteurs en termes de conseil 
agricole. Localement, ces derniers utilisent les 
pratiques paysannes (semis à sec, fumure organique, 
prière collective, etc.) et demandent conseil auprès des 
enseignants et des grands producteurs du village. 
L’appui conseil agricole de producteur à producteur a 
donc été mis en place par le ProDAF dans sa zone 
d’intervention pour améliorer les rendements des 
producteurs en renforçant leurs capacités techniques et 
organisationnelles. Il renforce également l’offre locale 
de services d’appui conseil afin d’accompagner les 
populations dans la durée tout en créant des emplois 
rémunérateurs pour les jeunes.
La stratégie adoptée pour sa mise en place fut basée 
sur le faire-faire à travers la contractualisation avec 
tous les acteurs impliqués dans la mise en œuvre. La 
Direction régionale de l’agriculture (DRA) assure le 
contrôle qualité des technologies vulgarisées par les 
producteurs facilitateurs. Le Centre régional de 
recherche agronomique de Zinder (CERRA-Zinder) 
assure le renforcement des capacités des producteurs 
sur des thématiques spécifiques (méthode alternative 
de lutte contre les ennemis de culture, production des 
semences améliorées, etc.). La chambre régionale de 
l’agriculture (CRA) de Zinder, les fédérations de 
producteurs, les groupements de services conseils 
(GSC/ONG) et les groupements d’appui conseil 
agricole paysans (GACAP) assurent respectivement la 
Ci-contre L’agriculture de 
Zinder repose essentiellement 
sur de petites exploitations 
familiales
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ProDAF et ses partenaires consolident toutes les étapes 
de la mise en œuvre de l’appui conseil à travers une 
note mise à la disposition du centre de documentation 
du projet ainsi qu’à tous les partenaires et autorités 
intervenant dans la même zone.
Une augmentation significative  
des rendements agricoles
La mise en œuvre de ce dispositif d’appui conseil 
agricole a permis la création et la structuration de  
six groupements d’appui conseil agricole paysans.  
96 membres de ces groupements ont été formés sur les 
itinéraires techniques des cultures et la vulgarisation 
des technologies en milieu rural. 960 ménages 
vulnérables ont été encadrés par les GACAP pour 
intensifier et améliorer leur production agricole sur 
480 ha. Il ressort du rapport de l’évaluation que 95,8 %, 
soit 920 producteurs, ont internalisé plus de quatre 
technologies (régénération naturelle assistée, respect 
de densité, utilisation des fongicides, démariage à trois 
plants, micro-dose, etc.). Dans le souci de pérenniser 
l’activité, un cadre d’échanges entre les producteurs, 
les chercheurs et les agents de développement agricole 
a été créé. Il a été rendu opérationnel avec 
l’organisation de trois visites inter-producteurs et une 
journée portes ouvertes sur l’agriculture. 4,8 t d’engrais 
(NPK et urée), 4 000 sachets de fongicide et 11 250 t de 
semences améliorées du mil, de l’arachide, du niébé et 
du sorgho ont été distribués dans les 32 villages 
d’intervention pour faciliter l’adoption des technologies 
par les producteurs.
Dans le cadre de la promotion de l’offre locale de 
service d’appui conseil, environ 15 millions FCFA ont 
été engrangés au titre de la campagne agricole 2017, 
soit un revenu monétaire annuel d’environ 625 000 
FCFA par producteur vulgarisateur. Ces revenus  
sont issus des contrats passés avec le ProDAF. Des 
thématiques liées à l’adaptation aux changements 
climatiques (sensibilisation sur les prévisions 
météorologiques et saisonnières, utilisation des 
semences précoces, respect du calendrier cultural) sont 
prises en compte dans les dispositifs de vulgarisation 
agricole pour permettre au producteur d’améliorer sa 
production agricole.
Une évaluation des rendements conduite au niveau des 
parcelles des bénéficiaires (960 parcelles) a fait ressortir 
une augmentation de 111 % (432 kg/ha à 915 kg/ha) 
pour le mil seul et de 86 % pour le mil en association 
avec le niébé (330 kg/ha à 615 kg/ha de mil, 110 kg/ha 
à 295 kg/ha de niébé). Ces résultats très motivants ont 
créé de l’engouement chez les producteurs.
Une mise en place difficile
Le ProDAF a toutefois dû surmonter plusieurs défis 
principalement liés aux étapes de mise en place de 
Neuf cent soixante ménages vulnérables 
ont été encadrés par les GACAP pour  
intensifier et améliorer leur production 
agricole sur 480 ha.
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pesanteurs socioculturelles, la participation des 
femmes dans le dispositif d’appui conseil est restée 
faible. Des missions d’information-sensibilisation ont 
donc été menées à travers des groupements de femmes 
pour faciliter leur insertion et leur implication. Enfin, 
l’évaluation et la capitalisation de l’activité se sont 
souvent heurtées au retard dans la remontée des 
informations collectées au niveau de la région par  
les services déconcentrés de l’État. Un canevas de 
collecte des données avec des délais de transmission a 
alors été élaboré et soumis aux agents de collecte. 
Aussi, une formation en prise de vue est organisée  
par le ProDAF au profit des agents du projet et des 
partenaires pour une meilleure valorisation de la 
photographie dans la capitalisation.
Surmonter les effets du changement 
climatique grâce à des techniques 
innovantes
Pour surmonter les effets des changements climatiques 
qui amplifient les phénomènes d’érosion et de 
désertification qui touchent déjà fortement la région  
de Zinder, contribuant ainsi à la baisse des rendements 
des producteurs, le ProDAF, à travers l’appui conseil 
agricole de producteur à producteur, a facilité le 
partenariat multi-acteurs, favorisant ainsi des 
échanges entre tous les acteurs de mise en œuvre.  
Le ProDAF s’est aussi focalisé sur plusieurs 
innovations technologiques. 
À travers la régénération naturelle assistée (une 
pratique séculaire, qui consiste à épargner et à 
entretenir des rejets et jeunes pousses de différentes 
espèces lors de la préparation des champs pour en 
l’appui conseil. L’inexistence des groupements d’appui 
conseil agricole dans la zone a rendu plus que 
nécessaire la création des six groupements d’appui 
conseil agricole. Pour une meilleure couverture, ces 
groupements ont été répartis par commune. Pour 
surmonter l’influence des leaders et des autorités sur le 
ciblage des villages, un groupe composé de tous les 
acteurs impliqués dans la mise en œuvre a été mis en 
place afin de sélectionner les villages déficitaires 
enregistrés et signalés dans le rapport d’évaluation  
de la campagne agro-sylvo-pastorale. La plupart  
des fiches techniques facilitant la mise en œuvre du 
dispositif sur le terrain sont en français, et une prise  
de notes est nécessaire lors des séances de formation  
ou de sensibilisation, alors que beaucoup de 
producteurs ne sont pas alphabétisés. Vingt centres 
d’alphabétisation fonctionnelle ont été installés pour 
surmonter cette difficulté. Par ailleurs, du fait des 
Témoignage
« Je m’appelle Hadiza. J’ai 35 ans et je suis 
bénéficiaire d’appui conseil à Boukou (département 
de Kantché, Niger). Avant la mise en place de ce 
dispositif, on ne cultivait pas l’arachide, car, d’après 
nos aînés, nos sols sont lessivés (plus de 10 ans). Cette 
année (2017), j’ai demandé à cultiver l’arachide en 
culture pure dans mon champ (0,25 ha). Après 
l’appui conseil agricole que j’ai reçu et grâce aux 
semences améliorées d’arachide, j’ai obtenu 164 kg 
d’arachide décortiquée et 18 sacs de fanes 
d’arachide. Ce résultat a permis de montrer aux 
autres producteurs du village qu’ils pouvaient bel et 
bien cultiver de l’arachide dans leurs champs. »
Le dispositif d’appui conseil de 
producteur à producteur prône une 
agriculture durable tout en valorisant 
l’agriculture de conservation.
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Cet article présente les résultats d’un des projets menés dans 
le cadre du processus « Capitalisation des expériences au 
service du développement rural », mis en œuvre par le CTA, 
la FAO et l’IICA avec le soutien financier du FIDA. 
http://experience-capitalization.cta.int
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améliorer le rendement), les producteurs laissent 
maintenant des arbustes et plantes dans leurs champs, 
ce qu’ils ne faisaient pas avec les pratiques paysannes 
courantes (où tout est coupé et brûlé). Des 
sensibilisations sont conduites pour informer les 
producteurs des moments propices pour commencer 
les activités agricoles (respect du calendrier cultural). 
Le dispositif d’appui conseil a introduit les semences 
améliorées pour permettre aux producteurs de 
s’adapter aux effets des changements climatiques. 
L’utilisation des fongicides par les producteurs a 
permis de sécuriser leurs semis contre les attaques des 
champignons qui représente la cause des pertes 
importantes des semis. Le démariage du mil à trois 
plants permet quant à lui un bon tallage et contribue à 
l’amélioration des rendements. La microdose 
d’engrais, consistant à apporter de petites quantités 
d’engrais de façon localisée, permet aux producteurs 
d’économiser sur l’utilisation de l’engrais. 
Le dispositif d’appui conseil de producteur à 
producteur prône une agriculture durable tout en 
valorisant l’agriculture de conservation. C’est à cet 
effet que le paillage et l’association bénéfique des 
cultures ont été introduits pour donner une alternative 
aux producteurs dans l’amélioration de leurs 
rendements.
Conclusion
Le partage des acquis lors des visites inter-producteurs 
et des journées portes ouvertes a contribué 
efficacement à la diffusion des technologies proposées. 
La valorisation de l’offre locale de service d’appui 
conseil avec les GACAP créée par le ProDAF a permis 
de combler le vide en matière de vulgarisation agricole 
dans les villages. L’accompagnement, le suivi et le 
contrôle qualité assurés par les services de l’agriculture 
a facilité une meilleure mise en œuvre des activités et 
l’accès des producteurs aux fiches techniques en langue 
vernaculaire.
L’implication des autorités administratives et 
coutumières dans le processus à tous les niveaux est un 
gage de durabilité. Aussi, pour faciliter l’accès aux 
intrants, équipements et formations, des activités 
d’accompagnement (boutiques d’intrants agricoles,  
« maisons du paysan ») ont été initiées. Le coût 
d’exploitation d’un hectare qui est de 76 000 FCFA 
(intrants et appui conseil) est abordable pour l’adoption 
de la technologie.
En définitive, le partenariat multi-acteurs (services 
techniques, institution de recherche, bénéficiaires et 
ProDAF) est un pilier indispensable pour la réussite  
de l’appui conseil basé sur l’approche paysan à paysan. 
Quand il est mis en œuvre convenablement, un tel 
dispositif d’appui conseil facilite l’accès des 
producteurs aux technologies porteuses.
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